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(54) CALE D’ESPACEMENT POUR BARRE DE FERRAILLAGE À BÉTON

(57) L’invention concerne une cale d’espacement (1)
pour barre de ferraillage à béton comportant :
- un cadre périphérique (10) de forme polygonale pré-
sentant au moins trois côtés (11, 12, 13, 14) et pourvu
d’une découpe d’accès (15), et
- un organe de maintien (20) agencé à l’intérieur dudit
cadre auquel il est relié rigidement, ledit organe compre-
nant une bague cylindrique ouverte (21) s’étendant sui-
vant un axe de révolution (A) perpendiculaire au plan
moyen dudit cadre et distant suivant des écartements

différents (e1, e2, e3 et e4) vis-à-vis d’au moins certains
de ses côtés ;
ledit organe comprenant également une pluralité d’ailet-
tes de maintien (22) prenant racine depuis la face annu-
laire interne de ladite bague en saillant à l’intérieur, les-
dites ailettes étant aptes à se déformer lors de l’insertion
d’une dite barre dans ladite bague de sorte que leurs
extrémités libres viennent enserrer ladite barre en la cen-
trant sur ledit axe.
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Description

[0001] La présente invention se rapporte au domaine
du bâtiment et de la construction, notamment pour la
réalisation d’ouvrages en béton. L’invention concerne
notamment une cale d’espacement destinée à supporter
une barre de ferraillage à béton.
[0002] Pour la réalisation d’ouvrages en béton, tels
que, par exemple, des dalles, des panneaux ou encore
des murs de soutènement, le béton, à l’état liquide, est
coulé dans un coffrage, jouant le rôle de moule. Le béton
va ensuite durcir progressivement afin d’obtenir ledit
ouvrage final.
[0003] Le béton est un matériau présentant à lui seul
une très bonne résistance à la compression mais à con-
trario, sa résistance à la traction est moindre. Ainsi, dans
le cas d’une forte sollicitation en traction, des zones de
fragilité peuvent se développer dans l’ouvrage en béton
et ainsi en fragiliser la structure. Aussi, dans la réalisation
d’ouvrages en béton, il est ordinairement utilisé des ar-
matures métalliques, faites de barres de ferraillage as-
semblées de sorte à former un quadrillage métallique
rigide, communément appelé treillis soudé. À ce titre, le
béton est alors renforcé et il est ainsi obtenu un ouvrage
en béton armé conjuguant la résistance à la compression
du béton et la résistance à la traction de l’armature mé-
tallique.
[0004] Toutefois, les barres de ferraillage formant l’ar-
mature métallique doivent être positionnées à une cer-
taine distance des bords du coffrage et surélevées de
quelques centimètres, généralement entre 2 et 5 centi-
mètres, afin d’être complètement enrobées de béton. De
telles valeurs sont imposées par des normes selon le
type d’ouvrages à réaliser. Pour ce faire, on vient com-
munément disposer l’armature métallique sur des cales
dites cales d’espacement, cales d’enrobage, ou encore
cales pour treillis, positionnées à intervalle régulier et à
distance spécifique et constante des bords du moule, ce
sont ces intervalles et ces distances qui sont définies
dans les normes.
[0005] Il est connu des dispositifs garantissant une mi-
se en place conforme des barres de ferraillage à béton
lors des phases de réalisation d’un ouvrage en béton.
Généralement, ces dispositifs sont formés de cales com-
portant un évidement central circulaire destiné à recevoir
une barre de ferraillage à béton et à servir de logement
support de ladite barre. À titre d’exemple dans le cas de
la réalisation de dalles en béton, il peut être nécessaire
d’utiliser jusqu’à quatre cales au mètre carré.
[0006] On connaît des cales étalonnées, générale-
ment de forme circulaire, présentant une unique hauteur.
Ainsi, suivant les cas, il est nécessaire de disposer de
plusieurs types de cales si plusieurs distances sont en-
visagées sur un ouvrage. En outre, ces cales disposent
d’un diamètre unique pour le fer à béton.
[0007] On comprend ainsi qu’il est nécessaire de pos-
séder de nombreuses références de cales pour couvrir
toutes les configurations, ce qui implique notamment des

problèmes de logistique avec une gestion complexe des
stocks de cales.
[0008] On connaît du document FR 2 121 365 B1, une
cale d’espacement pour barre de ferraillage à béton com-
portant une pluralité de logements de différents diamè-
tres de sorte à permettre la mise en place de barres de
ferraillage de diamètres distincts. Néanmoins, une telle
cale ne permet pas d’obtenir plusieurs hauteurs de cale
calibrées.
[0009] On connaît également du document JP
2010-106558 A, une cale d’espacement pour barre de
ferraillage à béton comportant :

- un cadre périphérique de forme rectangulaire et
pourvu d’une découpe d’accès pour une dite barre
de ferraillage, et

- un organe de maintien pour ladite barre de ferraillage
agencé à l’intérieur dudit cadre auquel il est relié
rigidement.

[0010] Ledit organe de maintien comprend une bague
cylindrique présentant une ouverture angulaire de sorte
à y permettre l’insertion de ladite barre de ferraillage,
ladite bague s’étendant suivant un axe de révolution per-
pendiculaire au plan moyen dudit cadre périphérique et
distant de quatre écartements différents vis-à-vis des
quatre côtés du cadre.
[0011] Une telle cale d’espacement permet ainsi d’ob-
tenir plusieurs hauteurs sous béton calibrées mais ne
peut être utilisée avec des barres de ferraillage de dia-
mètres distincts.
[0012] La présente invention vise donc à remédier aux
inconvénients précités, notamment à proposer une cale
d’espacement de fer à béton universelle proposant plu-
sieurs hauteurs sous béton calibrées et convenant à dif-
férents diamètres de barres de ferraillage à béton.
[0013] Elle propose à cet effet une cale d’espacement
pour barre de ferraillage à béton comportant :

- un cadre périphérique de forme polygonale présen-
tant au moins trois côtés et pourvu d’une découpe
d’accès pour une dite barre de ferraillage, et

- un organe de maintien pour ladite barre de ferraillage
agencé à l’intérieur dudit cadre périphérique auquel
il est relié rigidement, ledit organe de maintien com-
prenant une bague cylindrique présentant une
ouverture angulaire de sorte à y permettre l’insertion
de ladite barre de ferraillage, ladite bague s’étendant
suivant un axe de révolution perpendiculaire au plan
moyen dudit cadre périphérique et distant suivant
des écartements différents vis-à-vis d’au moins cer-
tains de ses côtés ;

caractérisée en ce que ledit organe de maintien com-
prend également une pluralité d’ailettes de maintien élas-
tiquement déformables prenant racine depuis la face an-
nulaire interne de ladite bague en saillant à l’intérieur de
cette dernière, lesdites ailettes étant aptes à se déformer
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lors de l’insertion d’une dite barre de ferraillage dans la-
dite bague de sorte que leurs extrémités libres viennent
enserrer ladite barre en la centrant sur ledit axe de révo-
lution.
[0014] Afin d’assurer un centrage optimal de la barre
de ferraillage, lesdites ailettes de maintien s’étendent
préférentiellement chacune de manière inclinée d’un an-
gle prédéterminé vis-à-vis de la direction radiale à ladite
bague.
[0015] Cet angle prédéterminé est avantageusement
compris entre 10° et 20°.
[0016] Toujours avec l’objectif d’obtenir un meilleur
centrage de la barre de ferraillage, lesdites ailettes sont
avantageusement réparties angulairement de manière
régulière le long du pourtour périphérique de ladite ba-
gue, suivant un intervalle angulaire prédéterminé.
[0017] Cet intervalle angulaire prédéterminé est de
préférence compris entre 45° et 80°.
[0018] Afin d’obtenir une meilleure stabilité de ladite
barre de ferraillage et de limiter les risques de pivotement
de cette dernière suivant des axes perpendiculaires audit
axe de révolution, lesdites ailettes s’étendent avantageu-
sement sur la totalité de la profondeur axiale de ladite
bague.
[0019] Afin de faciliter le glissement entre ladite barre
de ferraillage et les extrémités libres desdites ailettes lors
de son insertion à force dans ladite bague, ces extrémités
libres desdites ailettes sont avantageusement consti-
tuées par des boudins cylindriques.
[0020] Toujours avec l’objectif d’obtenir une meilleure
stabilité de ladite barre de ferraillage, ladite bague
s’étend préférentiellement sur une profondeur axiale su-
périeure à l’épaisseur dudit cadre périphérique de sorte
à saillir perpendiculairement de part et/ou d’autre de ce
dernier.
[0021] Cette profondeur axiale de ladite bague est ain-
si de préférence au moins deux fois supérieure à ladite
épaisseur du cadre périphérique.
[0022] De manière à permettre un meilleur enrobage
de la cale d’espacement selon l’invention dans un ouvra-
ge en béton, ledit cadre périphérique comporte avanta-
geusement, le long de chacun de ses côtés, une série
de protubérances externes triangulaires creuses saillant
en pointe sur une même hauteur prédéterminée, de sorte
que leurs sommets pointus s’étendent dans un même
plan parallèle audit axe de révolution de la bague.
[0023] Afin d’éviter tout risque de perçage de films géo-
textiles ou autres films étanches pouvant recouvrir les
surfaces internes des parois du coffrage pour empêcher
notamment les remontées d’humidité au sein du l’ouvra-
ge en béton à couler, le sommet en pointe desdites pro-
tubérances est de préférence arrondi ou chanfreiné.
[0024] De sorte à faciliter le cheminement de ladite bar-
re de ferraillage jusqu’à l’intérieur de la bague, la cale
d’espacement selon l’invention comporte avantageuse-
ment deux languettes de guidage élastiquement défor-
mables prenant respectivement racine depuis les deux
bords de ladite découpe d’accès du cadre périphérique

et s’étendant en se rapprochant progressivement jusqu’à
proximité de ladite ouverture angulaire de la bague.
[0025] De manière à faciliter son utilisation, la cale
d’espacement selon l’invention peut en outre avantageu-
sement comprendre, à l’intérieur dudit cadre périphéri-
que et à proximité de chacun de ses côtés, une zone
informative respective donnant une indication de la va-
leur de l’écartement entre ce côté dudit cadre et ledit axe
de révolution de la bague.
[0026] Enfin, et principalement pour des raisons de
coût de fabrication et d’élasticité des ailettes, cette cale
d’espacement est préférentiellement venue de moulage
d’une seule pièce à partir d’un polymère thermoplastique.
[0027] L’exposé de l’invention sera maintenant pour-
suivi par la description détaillée d’un exemple de réali-
sation, donnée ci-après à titre illustratif mais non limitatif,
en référence aux dessins annexés, sur lesquels :

- la figure 1 représente une vue en perspective d’une
cale d’espacement pour barre de ferraillage à béton
selon l’invention ;

- la figure 2 montre une vue de face de la cale d’es-
pacement de la figure 1 ;

- la figure 3 représente un agrandissement du détail
III de la figure 2 ;

- la figure 4 est une vue similaire à la figure 3 après
la mise en place d’une barre de ferraillage à béton
au sein de la bague, et

- la figure 5 représente une vue de dessus de la cale
d’espacement de la figure 1.

[0028] Les figures 1 et 2 représentent, respectivement
en perspective et en vue de face, d’une cale d’espace-
ment 1 pour barre de ferraillage à béton selon un mode
de réalisation préféré de l’invention.
[0029] Venue préférentiellement de moulage d’une
seule pièce à partir d’un polymère thermoplastique, la
cale d’espacement 1 comporte un cadre périphérique 10
présentant ici une forme rectangulaire de sorte à com-
prendre quatre côtés 11, 12, 13, 14.
[0030] De manière générale, ce cadre périphérique 10
présentera une forme polygonale pourvue d’au moins
trois côtés. Ainsi et selon des variantes de réalisation
non représentées, il pourra par exemple présenter une
forme triangulaire, carrée, pentagonale ou bien encore
hexagonale.
[0031] Le cadre périphérique 10 est pourvu d’une dé-
coupe d’accès 15 pour une barre de ferraillage B visible
uniquement sur la figure 4.
[0032] Toujours en référence aux figures 1 et 2, cette
cale d’espacement 1 comporte également un organe de
maintien 20 pour une telle barre de ferraillage B, agencé
à l’intérieur du cadre 10 auquel il est relié rigidement.
[0033] Cet organe de maintien 20 comprend une ba-
gue cylindrique 21 présentant une ouverture 21A s’éten-
dant sur un secteur angulaire prédéterminé (compris par
exemple entre 110° et 160°) de sorte à y permettre l’in-
sertion d’une barre de ferraillage B.
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[0034] En référence à l’agrandissement de la figure 3,
l’organe de maintien 20 comprend également une plura-
lité d’ailettes de maintien élastiquement déformables 22
prenant racine depuis la face annulaire interne de ladite
bague en saillant à l’intérieur de cette dernière selon des
plans moyens parallèles à son axe de révolution A.
[0035] Tel qu’illustré par la figure 4, ces ailettes 22 sont
aptes, lors de l’insertion à force dans la bague 21 d’une
barre de ferraillage B de diamètre compris dans une pla-
ge prédéterminée, à se déformer de sorte que leurs ex-
trémités libres viennent enserrer cette barre de ferraillage
B en la centrant sur l’axe de révolution A de cette bague
21.
[0036] En référence de nouveau à la figure 3 et afin
d’assurer un centrage optimal de la barre de ferraillage
B, les ailettes de maintien 22 s’étendent préférentielle-
ment chacune de manière inclinée d’un angle prédéter-
miné θ vis-à-vis de la direction radiale à la bague 21, cet
angle prédéterminé θ étant avantageusement compris
entre 10° et 20°.
[0037] Toujours avec l’objectif d’obtenir un meilleur
centrage de la barre de ferraillage B, les ailettes de main-
tien 22 sont avantageusement réparties angulairement
de manière régulière le long du pourtour périphérique de
la bague 21, suivant un intervalle angulaire prédéterminé
compris de préférence entre 45° et 80°.
[0038] Afin d’obtenir une meilleure stabilité de la barre
de ferraillage B et de limiter les risques de pivotement
de cette dernière suivant des axes perpendiculaires à
l’axe de révolution A de la bague 21, ces ailettes de main-
tien 22 s’étendent en outre avantageusement sur la to-
talité de la profondeur axiale de la bague 21.
[0039] Tel qu’illustré par la figure 5 et toujours avec
l’objectif d’obtenir une meilleure stabilité de la barre de
ferraillage B, cette profondeur axiale de la bague 21 est
de préférence supérieure à l’épaisseur du cadre périphé-
rique 10, de sorte à saillir perpendiculairement de part
et/ou d’autre de ce cadre 10.
[0040] De manière avantageuse, la profondeur axiale
P de la bague 21 sera ainsi au moins deux fois supérieure
à l’épaisseur E de ce cadre périphérique 10.
[0041] Ainsi, pour une épaisseur de cadre 10 comprise
typiquement entre 5 et 10 millimètres, la profondeur axia-
le de la bague 21 sera par exemple comprise entre 10
et 30 millimètres.
[0042] Afin de faciliter le glissement entre cette barre
de ferraillage B et les extrémités libres des ailettes 22
lors de son insertion à force dans la bague 21, les extré-
mités libres des ailettes 22 sont avantageusement cons-
tituées par des boudins cylindriques 22A.
[0043] Le diamètre interne de la bague 21 ainsi que la
longueur l des ailettes 22seront avantageusement choi-
sis de manière à ce que la cale d’espacement 1 selon
l’invention puisse s’adapter aux diamètres les plus cou-
rants de barres de ferraillage B s’étendant entre 6 et 16
millimètres. Pour ce faire, le diamètre interne de la bague
21 sera compris de préférence entre 20 et 25 millimètres,
tandis que la longueur l des ailettes 22 sera avantageu-

sement comprise entre 8 et 10 millimètres.
[0044] L’organe de maintien 20 est relié rigidement au
cadre périphérique 10 par l’intermédiaire de plusieurs
barrettes de liaison 30 s’étendant entre ce cadre 10 et la
bague 21 selon des plans moyens parallèles à son axe
de révolution A.
[0045] Afin d’améliorer leur rigidité mécanique, chacu-
ne de ces barrettes de liaison peut comprendre au moins
une nervure de renfort non représentée saillant de l’une
de ses faces et s’étendant sur au moins une partie de sa
longueur selon un plan moyen parallèle à celui dudit ca-
dre périphérique 10.
[0046] Lors de la réalisation d’un ouvrage en béton uti-
lisant des cales d’espacement de barres de ferraillement
à béton, il est préférable que lesdites cales soient cor-
rectement noyées dans le béton et n’apparaissent pas
en surface.
[0047] Aussi et de manière à permettre un meilleur en-
robage de la cale d’espacement 1 selon l’invention dans
un ouvrage en béton, le cadre périphérique 10 comporte
avantageusement, le long de chacun de ses côtés 11,
12, 13, 14, une série de protubérances externes triangu-
laires creuses 16 saillant en pointe sur une même hauteur
prédéterminée h, de sorte que leurs sommets pointus
16A s’étendent dans un même plan parallèle à l’axe de
révolution A de la bague 11 (P1 pour celles du côté 11,
P2 pour celles du côté 12, P3 pour celles du côté 13 et
P4 pour celles du côté 14).
[0048] Les sommets pointus coplanaires 16A des pro-
tubérances 16 agencées sur chaque côté du cadre pé-
riphérique 10 forment ainsi la limite latérale externe du
côté correspondant de la cale d’espacement 1 et cons-
tituent les points d’appui de cette cale 1 contre la surface
interne d’une paroi du coffrage dans lequel le béton doit
être coulé.
[0049] Afin d’éviter tout risque de perçage de films géo-
textiles ou autres films étanches pouvant recouvrir les
surfaces internes des parois du coffrage pour empêcher
notamment les remontées d’humidité au sein du l’ouvra-
ge en béton à couler, le sommet en pointe de ces protu-
bérances 16 sera avantageusement arrondi ou chanfrei-
né.
[0050] Selon des variantes de réalisation non repré-
sentées, ces protubérances externes pourraient présen-
ter d’autres formes, du moment que ces dernières sont
compatibles avec l’utilisation qui est en faite au sein de
l’invention.
[0051] Selon des variantes de réalisation non repré-
sentées, ces protubérances externes peuvent être ab-
sentes de sorte que la bordure externe du cadre péri-
phérique le long de ses côtés soit lisse.
[0052] Comme cela est bien visible sur la figure 2, la
bague 21 de l’organe de maintien 20 est désaxée par
rapport au centre de symétrie du cadre périphérique10
de sorte que l’axe de révolution A de la bague 21 soit
distant suivant des écartements différents vis-à-vis des
quatre côtés 11, 12, 13 et 14 de ce cadre périphérique
10, à savoir :
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- suivant un écartement e1 vis-à-vis du côté 11, cor-
respondant à une première hauteur sous béton
calibrée ;

- suivant un écartement e2 vis-à-vis du côté 12, cor-
respondant à une deuxième hauteur sous béton
calibrée ;

- suivant un écartement e3 vis-à-vis du côté 13, cor-
respondant à une troisième hauteur sous béton ca-
librée, et

- suivant un écartement e4 vis-à-vis du côté 14, cor-
respondant à une première hauteur sous béton ca-
librée.

[0053] Comme illustré par la figure 2, ces écartements
e1, e2, e3 et e4 entre l’axe de révolution A et les côtés
du cadre périphérique 10 sont définis vis-à-vis de leurs
limites latérales externes matérialisées ici par les quatre
plans P1, P2, P3 et P4.
[0054] Les valeurs en millimètres de ces différents
écartements e1, e2, e3 et e4 correspondent avantageu-
sement à des termes successifs d’une suite arithmétique
de raison prédéterminée, de préférence égale à 10 mil-
limètres. Ainsi, les écartements e1, e2, e3 et e4 pourront
par exemple être respectivement de 30, 40, 50 et 60 mil-
limètres.
[0055] Afin de faciliter l’utilisation de la cale d’espace-
ment 1, celle-ci peut en outre avantageusement com-
prendre à l’intérieur du cadre périphérique 10 et à proxi-
mité de chacun de ses côtés, une zone informative res-
pective 18 donnant une indication de la valeur de l’écar-
tement entre ce côté du cadre 10 et l’axe de révolution
A de la bague 21.
[0056] Il est également envisageable que l’axe de ré-
volution A de la bague 21 ne soit pas distant suivant des
écartements différents vis-à-vis de l’ensemble des côtés
du cadre périphérique 10. De manière générale concer-
nant l’invention, cet axe de révolution A de la bague 21
doit seulement être distant suivant des écartements dif-
férents vis-à-vis d’au moins certains des côtés de ce ca-
dre périphérique 10.
[0057] Afin de faciliter le cheminement de la barre de
ferraillage B jusqu’à l’intérieur de la bague 21, la cale
d’espacement 1 comporte en outre de manière avanta-
geuse deux languettes de guidage élastiquement défor-
mables 17 prenant respectivement racine depuis les
deux bords de la découpe d’accès 15 du cadre périphé-
rique 10 et s’étendant en se rapprochant progressive-
ment jusqu’à proximité de l’ouverture 21A de cette bague
21.
[0058] De nombreuses variantes de réalisation sont
bien entendu envisageables et on rappelle à cet égard
que la présente invention ne se limite pas aux formes de
réalisation décrites et représentées, mais englobe éga-
lement toutes les variantes d’exécution à la portée de
l’homme du métier.

Revendications

1. Cale d’espacement (1) pour barre de ferraillage à
béton (B) comportant :

- un cadre périphérique externe de forme poly-
gonale (10) présentant au moins trois côtés (11,
12, 13, 14) et pourvu d’une découpe d’accès
(15) pour une dite barre de ferraillage (B), et
- un organe de maintien (20) pour ladite barre
de ferraillage (B) agencé à l’intérieur dudit cadre
périphérique (10) auquel il est relié rigidement,
ledit organe de maintien (20) comprenant une
bague cylindrique (21) présentant une ouverture
angulaire (21A) de sorte à y permettre l’insertion
de ladite barre de ferraillage (B), ladite bague
(21) s’étendant suivant un axe de révolution (A)
perpendiculaire au plan moyen dudit cadre pé-
riphérique (10) et distant suivant des écarte-
ments différents (e1, e2, e3 et e4) vis-à-vis d’au
moins certains de ses côtés (11, 12, 13, 14) ;

caractérisée en ce que ledit organe de maintien
(20) comprend également une pluralité d’ailettes de
maintien élastiquement déformables (22) prenant
racine depuis la face annulaire interne de ladite ba-
gue (21) en saillant à l’intérieur de cette dernière,
lesdites ailettes (22) étant aptes à se déformer lors
de l’insertion d’une dite barre de ferraillage (B) dans
ladite bague (21) de sorte que leurs extrémités libres
viennent enserrer ladite barre (B) en la centrant sur
ledit axe de révolution (A).

2. Cale d’espacement (1) selon la revendication 1, ca-
ractérisée en ce que lesdites ailettes de maintien
(22) s’étendent chacune de manière inclinée d’un
angle prédéterminé (θ) vis-à-vis de la direction ra-
diale à ladite bague (21).

3. Cale d’espacement (1) selon la revendication 2, ca-
ractérisée en ce que ledit angle prédéterminé (θ)
est compris entre 10° et 20°.

4. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 3, caractérisée en ce que lesdites ailettes
(22) sont réparties angulairement de manière régu-
lière le long du pourtour périphérique de ladite bague
(21), suivant un intervalle angulaire prédéterminé.

5. Cale d’espacement (1) selon la revendication 4, ca-
ractérisée en ce que ledit intervalle angulaire pré-
déterminé est compris entre 45° et 80°.

6. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 5, caractérisée en ce que lesdites ailettes
(22) s’étendent sur la totalité de la profondeur axiale
de ladite bague (21).
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7. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 6, caractérisée en ce que les extrémités
libres desdites ailettes (22) sont constituées par des
boudins cylindriques (22A).

8. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 7, caractérisée en ce que ladite bague
(21) s’étend sur une profondeur axiale (P) supérieure
à l’épaisseur (E) dudit cadre périphérique (10) de
sorte à saillir perpendiculairement de part et/ou
d’autre de ce dernier.

9. Cale d’espacement (1) selon la revendication 8, ca-
ractérisée en ce que ladite profondeur axiale (P)
de la bague (21) est au moins deux fois supérieure
à ladite épaisseur (E) du cadre périphérique (10).

10. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 9, caractérisée en ce que ledit cadre pé-
riphérique (10) comporte, le long de chacun de ses
côtés (11, 12, 13, 14), une série de protubérances
externes triangulaires creuses (156) saillant en poin-
te sur une même hauteur prédéterminée (h), de sorte
que leurs sommets pointus (16A) s’étendent dans
un même plan (P1, P2, P3 et P4) parallèle au dit axe
de révolution (A) de la bague (21).

11. Cale d’espacement (1) selon la revendication 10, ca-
ractérisée en ce que le sommet en pointe (16A)
desdites protubérances (16) est arrondi ou chanfrei-
né.

12. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 11, caractérisée en ce qu’elle comporte
en outre deux languettes de guidage élastiquement
déformables (17) prenant respectivement racine de-
puis les deux bords de ladite découpe d’accès (15)
du cadre périphérique (10) et s’étendant en se rap-
prochant progressivement jusqu’à proximité de ladi-
te ouverture angulaire (21A) de la bague (20).

13. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 12, caractérisée en ce qu’elle comprend,
à l’intérieur dudit cadre périphérique (10) et à proxi-
mité de chacun de ses côtés (11, 12, 13, 14), une
zone informative respective (18) donnant une indi-
cation de la valeur de l’écartement (e1, e2, e3 et e4)
entre ce côté (11, 12, 13, 14) dudit cadre (10) et ledit
axe de révolution (A) de la bague (21).

14. Cale d’espacement (1) selon l’une des revendica-
tions 1 à 13, caractérisée en ce qu’elle est venue
de moulage d’une seule pièce à partir d’un polymère
thermoplastique.
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